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pontifical, avait résolu d'opérer plusieurs réformes et entr'autres

une réforme dans l'enseignement. Comme le P. Ventura avait

déjà émis des idées sur ce grave sujet, le Pape le fit venir au

Quirlnal, puis lui demanda un exposé complet de son système.

Le savant théatin développa alors et longuement toute sa thèse

qui n'est autre que celle de Mgr. Gaume. Pie IX l'écouta avec

un très-vif Intérêt et une satisfaction des plus marquées. " C'est

" très-bien, lui dlt-ll
;
j'adhère parfaitement à toutes les idées que

" vous venez d'émettre. Allez donc, retournez à votre couvent,

" puis rédigoz-mol un proj(;t de bulle qui renferme toute la sub-

" stancc de la thèse qui concorde si bien avec ma manière de
" voir. Quand votre travail sera terminé, vous me l'apporterez

" et je l'examinerai.

"

A ces dernières paroles de Pie IX, le P. Ventura surpris,

s'excusa ; il voulut décliner l'honneur que lui faisait Sa Sainteté
;

Il allégua que d'autres plus habiles pourraient bien mieux que lui

exécuter un pareil travail. Mais Pie IX insista; il lui enjoignit

même de rédiger de suite ce projet de bulle. Le P. Ventura se

mit donc à l'œuvre et, au bout de quinze jours. Il avait tout ter-

miné et remis entre les mains du Pape qui, après l'avoir remercié

avec affection, lui dit : Je vais maintenant examiner la chose

avec attention puis dans quelque temps d'ici je vous manderai de

nouveau.

Plusieurs semaines se passèrent et le P. Ventura n'entendit

parler de rien. Enfin, trois mois s'étant écoulés sans plus de

nouvelles de son projet de bulle, il prit la résolution de se rendre

au Quirlnal et de savoir, s'il était possible, la cause de ce silence

prolongé. Pie IX ne lui en fit pas mystère ; il lui dit que ses

idées étaient bien encore les mêmes, mais qu'il avait jugé qu'il

fallait attendre des circonstances plus favorables pour la publica-

tion de cette bulle. " Les esprits, ajouta Pie IX, ne sont pas

" assez préparés, à Rome surtout où la méthode, suivie par les

" Jésuites et à laquelle ils tiennent beaucoup, est toute païenne.

" 11 faut attendre et déblayer le terrain. Je conserve votre projet

" de bulle et j'en ferai usage quand les circonstances le per-

" mettront."

Voilà un fait bien certain, il est ])lus que significatif, il dirime

la question. Comme on doit raisonnablement supposer que le
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